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DISCUSSIONS
DE SALON

«En lisant le journal, les gens croyent apprendre ce qui se passe dans le monde.
En réalité... ils n'apprennent que ce qui se passe dans le journal», paroles du

gros chat de Geluck. Pour pallier ce travers, nous cédons chaque année à l'appel
des sirènes du Salon International du Livre et de la Presse de Genève. Du

29 avril au 3 mai, nous avions donc pignon sur la rue Balzac, numéro 22. Vous
avez été nombreuses et nombreux à nous rendre visite, à discuter avec nous.
Voici quelques bribes et moments choisis.
Avis unanime, le stand de Femmes suisses est animé; c'est-à-dire que les
personnes qui s'arrêtent nous disent ce qu'elles pensent du féminisme, des
femmes, du journal. Cette année, beaucoup de gens ont évoqué la crise économique,

les difficultés professionnelles. Une visiteuse a voulu dire que l'on ignorait

que ce sont d'abord les femmes qui «giclent» lors des restructurations
bancaires par exemple.
Côté journaux, le numéro sur le génie génétique et celui sur Internet ont eu du
succès. Une ex-femme battue nous a félicitées pour celui consacré à la violence
conjugale: «c'est grâce à la solidarité que je m'en suis sortie». Mais c'est
surtout le numéro d'avril, avec son dossier «Paroles d'hommes», qui a fait un
tabac. Est-ce à cause de lui que les hommes se sentaient interpellés? Une
chose est sûre, ils sont nombreux à s'être arrêtés à notre stand. Des hommes
d'une cinquantaine d'années venus parler de leurs enfants qui vivent une vie
différente sur un mode nettement plus égalitaire. Ils trouvent bien, mais s'inquiètent

aussi un peu, à l'instar de ce père, dont le fils a quitté un emploi précaire à

Genève, pour suivre sa femme qui a une bonne place à Zurich. Et puis des
grands-parents évoquent les petits-enfants, dont ils s'occupent beaucoup parce
que les enfants font une carrière. Est-ce bien, pas bien?
Et puis ces deux hommes qui arrivent décidés, le stylo au poing: ils connaissent
le journal par l'association pour laquelle ils travaillent, et viennent s'abonner. Un

homme, baraqué, débardeur rayé et sac à dos, s'approche avec un grand sourire:

«Moi, j'aime parler avec les femmes. Le foot et les bagnoles, c'est pas
mon truc, j'aime les livres, l'art. Il faut dépasser les antagonismes et dialoguer.
Qu'est-ce que je peux signer pour vous?» N'ayant rien à signer, il sort son Bic

pour se lancer sur la feuille du concours, relève la tête, s'éponge le front: «Bon

sang, pas facile votre truc. Je vais aller me mettre dans un coin tranquille.»
Avant de partir, cet employé d'une station d'épuration s'empresse d'indiquer à

une enseignante intéressée, comment organiser une visite pour sa classe...
Sur ces entrefaites, une dynamique dame aux courts cheveux blancs rapporte le

concours: «Facile, si j'ai réussi, tout le monde réussira!» Silence très digne des
deux permanentes, dont ma pomme qui n'a trouvé qu'une seule réponse.
Plus tard, une femme, désabusée, s'énerve parce qu'elle a des choses à dire
sur la condition des femmes en Suisse, et sur le petit nombre de fondées de

pouvoir... Une autre trouve le journal trop féministe, et n'en revient pas quand
une collaboratrice lui répond que c'est la quadrature du cercle, puisque certaines
ont reproché, au même journal, de ne pas être assez militant!
Et pour finir, des jeunes femmes, avec poussettes et bébés, décident de ne prendre
qu'un abonnement et de se le passer. Qui a dit que la relève n'était pas assurée?

Brigitte Mantilleri
P.S. A la demande d'une membre neuchâteloise de notre Grand Comité, et avec l'accord des
journalistes, nous indiquons dorénavant le numéro de téléphone des correspondantes afin qu'elles
puissent être informées d'événements qui ont lieu dans leur région.
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